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1916 : Le temps des femmes 
Qui étaient-elles ces femmes de 1916  ? 
Qu’étaient-elles capables donner au pays 
bouleversé par la guerre  ? Que pouvaient-
elles offrir aux hommes, à leurs hommes… 
mobilisés, blessés, prisonniers, disparus 
emportés par la tourmente.
En fait, elles ont Tout donné. 
Elles ont donné leur travail, la force de leurs 
bras, l’investissement de leur savoir. Elles 
ont donné leur mari ou leurs fils à l’image de 
cette jeune maman souriante qui présente 
son garçon encore bébé et lance aux regards 
de la nation Je l’offre à la France…
Renoncement absolu.
Elles ont donné leur temps, elles ont assumé 
les fonctions d’infirmière ou d’enseignante. 
Elles ont rassuré les garçons au combat et 
accepté d’être des marraines de guerre. 
Elles ont donné leur corps pour le plaisir 
des combattants partageant un instant de 
bonheur au milieu de tant de souffrances.
ce troisième numéro des Mémoires de guerre 
des Limousins est tourné vers l’arrière là où 
vivaient les épouses, les mères, les filles ou 
les sœurs. Alors que les garçons côtoyaient 
la mort, leur esprit était tout entier tourné vers 
les femmes. 
Nous publions Le cri du Poilu, chanson de 
Vincent Scotto reproduite dans son carnet de 
guerre par le corrézien louis Masmonteil :

Cré bon sang! 
Qu’est-ce qu’y donneraient pas 
Pour tenir un moment dans leurs bras 
Une femme, une femme ! 

Désir de femmes, besoin d’amour et de 
tendresse. car comme l’écrit Brigitte Favrie-
Bannette l’enlisement de la guerre pousse de 
plus en plus de femmes, maîtresses et mères 
de famille à braver les règlements et à se 
rendre dans les villes où sont cantonnés leurs 
hommes avant le retour dans les tranchées. 
la sexualité des poilus est ignorée par l’état 
major qui prend des mesures d’interdiction 
considérant à l’instar du général Sarrail que 
sa pratique risque d’énerver la discipline et 

Avant-propos
Jean-Jacques Mauriat 

d’amollir le courage. 
Paradoxalement, portées par l’élan patriotique, 
les féministes ne sont pas éloignées de 
cette logique. comme le souligne Annette 
Bigaud dans son article sur les femmes de 
Saint-Junien mobilisées à l’arrière quand 
les hommes le sont au front : Même si elles 
participent à l’effort de guerre, les femmes 
restent cantonnées dans leur rôle traditionnel 
de mères aimantes, épouses fidèles, 
infirmières compatissantes. Les féministes 
les encouragent à ne pas démoraliser les 
soldats en permission et à être des semeuses 
de courage. 
les femmes essentiellement bénévoles vont 
se retrouver dans les hôpitaux militaires 
temporaires du limousin que décrit Pascal 
Soula dans l’article qu’il leur consacre. 
En fait, si la guerre à l’aube des années 
1916-1917 affirme le rôle des femmes dans 
la marche du pays, elles ne reçoivent aucune 
reconnaissance, si ce n’est celle d’avoir fait 
leur devoir. 
1916 avec l’organisation des permissions 
est l’année du basculement de la pensée 
politique du pays. la bataille de Verdun telle 
que l’analyse Philippe grandcoing aura coûté 
377 000 tués, blessés, prisonniers et disparus 
aux Français et 337 000 aux Allemands. 
L’artillerie causa 80% des pertes, sur un 
champ de bataille où furent tirés plus de 50 
millions d’obus. le général Nivelle en est le 
grand organisateur. Patrick Renaudie raconte 
le rôle majeur joué par ce général de talent 
né à Tulle d’une famille poitevine par son 
père, mais à la fois britannique et italienne 
par sa mère. Nivelle vit en 1916 son rôle 
de général au plus haut niveau puisqu’il est 
promu commandant en chef des armées le 
25 décembre 1916. Plus dur sera la chute…
1916 voit la montée du pacifisme dont l’un 
des acteurs sera le député limougeaud Adrien 
Pressemane, mobilisé en août 1914 et libéré 
le 1er décembre 1914 pour rejoindre les 
bancs de la chambre des députés. Philippe 
grandcoing montre comment évolue l’opinion 



5

D’ONTE SES ? N°14 AUTOM
NE-HIVER 2016

cERclE DE géNéAlOgIE ET D’HISTOIRE DES M
ARcHOIS ET DES lIM

OUSINS

illustration issue du Carnet de l’artilleur louis masmonteil:
- Oh ! Miss. Dites-moi, je vous prie si votre corsage est en Irlande.
- Pourquoi donc monsieur Tommy ?
- Parce que je serais si content de réprimer ses soulèvements.

en cette année charnière car se dessine, écrit-
il, une critique argumentée de la conduite de 
la guerre par le gouvernement et du soutien 
par la SFIO de cette politique. On assiste 
donc bien aux prémices d’une crise morale et 
politique qui éclatera au grand jour en 1917. 
Il reste que sur le front, une nouvelle 
arme se développe : l’aviation n’est plus 
seulement un instrument d’observation et 
de reconnaissance, mais devient une arme 
essentielle dans la préparation et l’exécution 
des offensives terrestres. Frédéric gravier 

raconte le rôle singulier joué par François 
Denhaut un jeune creusois passionné 
d’aéronautique, inventeur de l’hydravion 
militaire. c’est aussi le moment où de jeunes 
étudiants abandonnent leurs études et 
s’engagent dans l’aviation, mécaniciens ou 
pilotes pour le temps de la guerre.
Dans ce numéro de D’Onte ses, nous avons 
voulu montrer comment le limousin et ses 
enfants avaient vécu cette année charnière. 

JJM


